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CHAPITRE QU A-
TORSIEME.

DE L’ USAGE DES
CAVERNES.

KAA
^N ^ OUS VENONS de con- il seroità

sidérer principalement l'ex- toàirer
térieur des montagnes ; renfermons- que es
nous maintenant dans leur intérieur , fu(fentpour y admirer des voûtes singulières mieux
& traçantes , des cavernes profondes , connues,
ou étendues , des grottes fréquentes , des
fentes , des fissures, des puits , des abîmes,
enfin des canaux de différentes gran¬
deurs , que la main du Créateur à placé cà
& là. Ce seroit une partie bien intéres¬
sante de l’Histoire naturelle & de la
Théorie de la terre , que celle , qui
nous donneroit une description étendue
des principales cavernes , de celles en
particulier , qui ont quelque chose de
remarquable . Dans chaque pais il fau-
droit un Observateur éxact , qui visitât
lòigneuscment les cavernes , qui lèroient
à fa portée » & t̂ ui prit lbiu de laits



Ces ca¬
vernes
sont sou¬
vent le
récepta¬
cle des
eaux da
ciel, & le
réservoir
des eaux
intérieu¬
res.
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des rélations fìdelles : II faudroit ensuite
un Compilateur , qui rassemblât &
compilât ces diverses rélations . La
structure intérieure de la terre devien-
droit plus connue , & peut être sur-
prendroit -on la nature sur le fait dans
ses opérations cachées , dont le mécha-
nifme est inconnu -, & qùson a vaine¬
ment cherché à déviner & à expliquer.
Au deffaut de ces rélations , nous al¬
lons déveloper quelques uns des usa¬
ges de ces cavernes , ceux qui sont les
plus manifestes. J ’ai veu plulìeurs de
ces cavernes , pénétré dans toutes , auflì
loin qu’il a été possible ; & si j’en avois
encore l’occasion & le loisir, ces voïages
souterrains seroient fort de mon goût:
Aussi souhaité-je extrêmement que ceux,
qui sont à portée de les entreprendre
ne les négligent pas.

NOUS  avons déja dit qile ces
cavernes íèrvoient de réceptacles , ou de
conduits aux eaux , qui viennent du
déhors , qui tombent fur la surface dè
la terre , & qui pénétrent son sein.
Nous  avons auflì observé qu’elles
étoient des réservoirs des eaux inté¬
rieures & cachées , qui par la chaleur
interne s’élèvent en vapeurs , qui se
condensent contre la surface supériéure.

Sans
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Sans ces réceptacles souterrains , qui
reçoivent les eaux du déhors , elles
s’écouleroient fur la surface tout à
çoup , & la pluie cessant , la sécheresse
succéderoit aussitôt. Sans ces réservoirs
profonds il n’y auroit point d’évapo-
ration intérieure , qui sert cependant à
entretenir les sources , & la circulation
des eaux intérieures avec les extérieures.

NOUS  avons auílì déja remarqué Rien n’est
qu’il seroit aisé de rassembler des preuves Plus<* r"
de l’éxittence de ces réservoirs & de ces
réceptacles intérieurs d’eau *. SENE - ceslàire
Q _U E parle plus d’une fois de mers , que ces
de lacs & de rivières souterraines **, -mas
11 compare dans un endroit la terre au deau*
corps humain , dont les vaisseaux sont
pleins de sang , qui est animé par un
esprit : La santé du corps dépend de
la circulation régulière de ce fluide:
S’iì s’arrête , ou s’accélère , il en arrive
du dérangement . De même dans la
terre , un deftaut dans la circulation des
eaux peut donner lieu à des secousses,

K 3 à

* Voies ci .dessus. Chap. XI. .

** Natur , quifiion. Lib . VI . Cap . V̂Il . & VIII.
& Lib. V. Cap. XIV.
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les ca¬
vernes,
les canaux
& les
trous font
nécessai¬
res pour
donner
passageà
l’air dans
la terre.

à des tremblements de terre , & à di¬
vers accidens *.

CES cavernes , ces conduits Sc  ces
trous étoient encore nécessaires pour
introduire l’air dans les montagnes,
pour donner passage aux vents, & pourlaisser sortir des exhalaisons. L’air en¬
fermé cà & là dans quelques fentes se
corromproit , si l’ouverture des caver¬nes & leurs communications intérieures

ne
* Ecoutons SENE  Q_U E lui même, ( Gìutfl.

nat.  Lib . VI Cap. XIV. ) c’est d’aprcs
ARISTOTE  qu ’il raisonne.

Corpus nostrum & sanguine irrigacur Sc
ípiritu , qui per sua itinera discurrit. Ilabe-
mus autem quacdam angustiora animas recep-
tacula , per quas nihil ampliùs quam méat:
quasdatn patentiora , in quibus colligitur &
unde dividitur in partes. Sic hoc tocum
terrarum omnium corpus, & aquis , quas
viccm fangninis tcnent , &r ventis , quos
nihil aliud quis quam animam vocaverit,
pervium est. Hxc duo alicubi concutrunc,
alicubi coníîstuiK. Sed quemaúinodnn, incorpore nostro , dum bona valetudo est,
venarum quoque imperturbata mobilitas
modum servat; nbi aliquid adversi est, mi-
cat crebrius Sc  fuspiria arque anhclicus, la-
borantis ac fessi signa st>nt ; ita terras quo¬
que , dum illis pofitio naturalis est , incon-
cussas manent. Cum aliquid peccatur, tum
velue *gri corporis motus est , ípiritu illo
qui modestius perfluebat, icto vehementius,
& quaísante venas suas.
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ne donnoient lieu à une libre circula¬
tion . On ne peut douter que l’air ne
soit nécessaire pour la conservation , ou
la formation de diverses choses , qu ’on
tire du sein de la terre ; & c’est par ces
ouvertures que les entrailles du globe
reçoivent cet air, doué d’un ressort suffi¬
sant, pour soutenir ou ranimer le mécha-
nisme intérieur , qui bientôt languiroit
sans ce secours . On aperçoit en divers
lieux des nuages & des vents sortir des
bouches , ou supérieures ou latérales , de
ces grottes § : SENEQ .UE l’avoit déja
observé *.  Auíiì les Poètes ont -ils placé
dans des cavernes l’habitation d’Eole **,
& des Vents , ses ministres & les sujets:
Et plusieurs Philosophes ont cherché
dans la force des vents , renfermés dans
ces cavernes , la cause des secousses , ou

K 4 des

§ Vide A T H A N A S. K I R C H E R.
Technic, curios pag . n 6.

*' nat tirai. Lib. V, Cap. XIV. Lib».
VI. Cap. XII.

** - - - - - - Hic vasto Rex Aìoliis antro
Luttantes ventos, tempestatesque sonoras
Imperio premit , ac vinclis & carcera.

frenat. &c.

V I R G I L. Mneid,  Lib . I. f . 56- 67.
Voïés auífi O V I D. Metamor.  Lib . VI.
fab. VU. & Lib. XV. fal». XXXIX.
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des tremblemens de terre *. On com -;,
prend donc fans peine combien ces,
trous perpendiculaires , qu ’on aperçoit
fur les montagnes , & çes ouvertures,
des antres , font nécessaires ; ce sont
autant de soupiraux , par où les éxha - -
taisons , & les effervescences intérieu¬
res sortent ; exhalaisons qui , fans ces
ouvertures , cauferoient des secousses
dangereuses , ou funestes **, „ Les
M fréquentes cavernes , avoit dit PLI-
„ NE , apportentdu soulagement à la
„ terre , en donnant issue aux éxhalai-
„ sons , c’est ce qu’on remarque en cer-
„ taines villes, moins sujettes aux trem-
„ ble mens de terre , depuis qu ’il s’y est
3, ouvert des trous *** Aussi dans
les païs exposés à ces tremblemens la
Providence y a ouvert des volcans , qui,
fervent à éventer les vapeurs souter¬

raines
* Voïés SENE  Q_U E ubi supra. T. LU-

CRET,  C . de rerum uatur.  Lib . VI. f\
S5 p; & & Lib , I. f. i 7j , OVIDEa dit . iifìi.

Vis fera ventorum catcis incltiíâ cavernis.
ME T A M. Lib. XV. fab. XXXIX.

** Voïés D ERH AM Liv. III. Theol. Phys.
Chap. III. f

***HÌJl. nnt.  Lip . II . Cap . LXXXII . Crebri
specus remedium prœbenc: Conceptum

à nim
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raines , & à prévenir les secousses trop
violentes & trop fréquentes, qu’elles cau-
feroient, Ces volcans s’ouvrent de tems
en te ms, & dès lors ses païs voisins íònt
moins violemment agités. 11 s ’en est
ain11 manifesté dans les montagnes du
Pérou , dans ce siècle, fur le montKotOr.
Pacíì, en 1742, 3 Songaï en 172g. Cç
font là de nouveaux soulagements que
la Providence pro'cure à la terre , trop.
échaufée dans ses entrailles. Quoique les
païs, où font ces volcans ouverts, soïent
toujours plus ébranlés que d’autres, ils le
feroient encore , & plus violemment &
plus souvent , fans ces éruptions ; on a
mêtne vu par de nouvelles ouvertures,
des païs entièrement délivrés de ces
tremblemens si rédoutables. C’estdans

ON voit donc encore que c’est dans^ con*
ces antres & ces conduits souterrains, Ìu'ts<lu!>
que íe nourriílent ces ieux intérieurs sent ces
de la terre , qui y sont néceíîaires, feux né-
pour y conserver le mouvement & la
vie. 11 est un dégré de chaleur ab- chanisiîìe
folument nécessrire à la terre , pour
qu’elle soit propre à produire au dé-,

K 5 hors
enim spiritum exhalant ; quod in certis
notatur oppidis , quae min̂ s quatiuntur
crebris ad eluviem cuniculis, cavata. Lib.
II . Cap. LXXIX.

Voies aussi, S E N E C. Lib.
VI. Cap. IV.
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hors les choses qui servent à l’entretien
de tant d’êtres vivans : 11 paroît que ce
dégré est le tempéré , qu ’on observe
assés invariablement en toute saison, à
peu près , dans tous les lieux profonds;
point fixe peut être , suivant les divers
climats , à des profondeurs proportion¬
nées à l’éloignement du centre com¬
mun ; point , qui semble aussi être le
terme d’équilibre entre le froid & le
chaud . 11 seroit à souhaiter qu’à l’aide de
thermomètres éxactement gradués on fit
des expériences en divers païs, dans les
puits , les antres & les mines pour déter¬
miner ce point fixe, ou ce terme s'il en
est un *. Sans ce dégré commun de cha¬
leur il ne pourroit se faire de circulation
des eaux intérieures ; point d’évapora-
tion , point de condensation ; les eaux
croupiroient , comme Pair, &’se corrom¬
praient . Les sources fans ce secours
ne seroient point entretenues avec tant
d’uniformité ; & les eaux contracte¬
raient un dégré de froid , qui les ren¬
drait nuisibles aux plantes & aux hom¬
mes ; Au lieu qu ’en toute saison les

sour-

* Le Cél. B O Y L E avoit conçu un pareil
projet, & a donné des lumières pour son
exécution. Vide Inecìat. deTemperìe région,
suiterran. praesertim Cap . VIII . pag . jjr.
Tom.. K Operum omnium. 4. Venet, is <?7.
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sources vives ont , à peu près , la mê¬
me température , qui est le point le
plus salutaire ; celui de la chaleur in¬
térieure de la terre . Cette chaleur in¬
terne , conservée à l’aide des cavités
souterraines , est encore , nécessaire pouc
la formation de tant de choses , qui
naissent dans les entrailles de la terre:
Filtrations , coagulations , concrétions,
fermentations , rien ne pourroit s’éxécu-
ter fans mouvement & fans chaleur . Elle
naît , cette chaleur commune , des par¬
ticules ignées , que le Créateur a logé , en
quantité suffilànte , dans tous les corps;
il n’en est aucun , qui en soit privé.
Le srotement , le mouvement , la fer¬
mentation fait sortir ces particules des
capsules , qui les renferment : Ainíì
répandent - elles leur action aux envi¬
rons , & communiquent - elles leur
mouvement & leur chaleur.

ICI,  dans le sein de la terre , sont des Desvo!-
matières , qui s’enilament plus aisément , cans, &r
& donnent lieu à des feux , qui se ma ni- à exp¬
léitent diversement au dehors . Là font de
des corps , qui , fans s’eníbmmer,donnent
lieu à des effervescences , qui causent
aussi de la chaleur . On peut imiter la
nature à ces divers égard par des arti¬
fices , ou des expériences connues.

Mr.
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Mr . LEMERI , en humectant une
composition , en faisoit sortir de la cha¬
leur & du feu *. ’Ces inflammations,
ces exhalaisons , ces commotions , ces
éruptions mêmes , tout cela est néces¬
saire dans la nature , pour favoriser la
circulation des choses , donner lieu à
4es mélanges utiles , purifier l’air , faire
paître les météores aqueux & ignées:
Et , s’il en résulte quelques subversions,
quelques petits inconveniens , ils ne
sont rien , fans doute , en comparaison
des avantages universels & considéra¬
bles , qui résultent de tout ce méchani-
sme. Pour donner lieu à tous ces mou-
vemens , conserver , rassembler , ou par¬
tager ces feux souterrains & toutes
ces matières ignées , il falloit absolu¬
ment que l’intérieur de la terre fut
caverneux ., remplis de cavités , de con¬
duits & de fentes ; fi tout eut été com¬
pacte & plein , plus de circulation , tout
íeroit tombé dans Pinaction , ou la î
langueur : La nature , en un mot,
Ieroit morte ou fans activité , fans clian-
gemens & fans vie. Dans tout ce qu ’on
a écrit fur les volcans en . général , &

fur
* Mémoires de l’Acad. R. des sciences. An.

1700. pag. iO£.
Vide ecìam' J.' J A. S C H E U C HZ E R.

Metereologìfr, & orycitogr» . helvetìca.  pag.
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sur le Vésuve , l’Etna ou Mont - Gibeî,
& le Mont - Hécla en particulier , on
y voit que sans les cavités souterrai¬
nes on ne peut plus ni concevoir ni
expliquer ces jeux de la nature , ou son
action . Voici comment s’explique LU-
CRECE,  fur ce sujet . „ D ’abord,
„ dit -il , le mont Etna est concave , ou
, , caverneux , les voûtes sont de cail-
„ soux . Ces sortes de cavernes font
„ toujours pleines de vent & d’air . Le
„ vent s’y forme par l’agitation de l’air.
„ Lors qu ’il est échauffé & qu ’il a com-

muniqué son ardeur aux rochers &
,» à la terre , qui sont à l’entour , devenu
„ furieux , il pouffe par les soupiraux

les flammes rapides d’un feu ar-
, , dent * ,,. JUSTIN  en parlant de la
Sicile décrit ainll l’intérieur de la terre
de cette Isle. „ La terre , dit -il , en est

éxtraor*
• LUC RET. Lib. VI. f.  s8r . scq.

Primúin totius iub cava montis
Est natura, ferè silìcum íufíulca caverniî.
Omnibus est porro in speluncis Ventus»

& aer.
Hie Ûbi percaluic, calefctîtqne omnia

circilm
Saxa»
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„ extraordinairement légère , & déliée,
33 elle renferme dans íòn sein des ca-
55 vernes & des conduits , qui rouvrent
u de toute part au soude des vents.
„ Elle est d’une matière fort propre à
„ produire le feu & à le nourrir . Car
33 on alfeure qu’elle est pleine de fou-
„ Ire & de bitumes. De là vient que,
„ quand le vent, qui y est enfermé &
„ reierré, lutte , pour ainíì dire, contre
„ le feu , elle vomit souvent & en
„ plusieurs lieux , tantôt des tourbil-
„ Ions de flamme , & quelquefois des
« torrens de fumée. C’est enfin pour
„ cela que 1’embrasement du Mont
», Etna dure depuis tant de siècles.
33 Mais lors que les vents redoublent
„ ltur violence , ils pouffent des mon-

„ ceaux

Saxa, furens qua contingit , terramqile;
& ab ollis

Excuííit calidum Hammis velocibus ignem :
Tollit se, ac rectis ira faucibus ejicit altè,
Eunditque ardorem longé , longéque fa-

villam

Differt, & crafla volvic caligine fumum.
Vide etiam CORNELII SEVERÏ

Carmen, dt JEtrm&c.  paínm
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„ ceaux de sable par les soupiraux des
M cavernes *35.

L ’AIR , l’eau & le feu , dont la cir - Diverses
culation est fì nécessaire dans la terre , ne choies qui
sçauroient donc avoir lieu , comme nous se  sou¬
venons de le prouver , sans les Zrottes ^ ^ ^
les cavernes & les conduits souterrains . vent°dâns
Et c’est par le moïen de ces principes , iescaver-
qui mettent en action , ou qui servent nw.
de véhicule à certaines parties terre¬
stres, salines, cristalines , sulphureuses , mi¬
nérales ou métalliques , que se forment cà
& là, dans des fentes ou dans des caver¬
nes , une multitude de fossiles admirables,
ou de corps précieux , qui fervent à nos
besoins , à notre curiosité , ou à notre
luxe.

C’E S T d’abord des fentes des ro - Des per¬
chers qu’on tire les plus beaux dia- tro¬

mans, Cl-u:et*
* JU STI N. mstor. Lib. IV. Cap. I. Est

jpsa terra tenuis & fragilis; & cavernis
quibusdam fistulisque ira penctrabilis, tic
ventorum tota fermé flatibus pateat. Nce
non & ignibus generandis nutriendisque
soli ipsius naturalis materia ; quippe in-
trinscciìs stra'tum fulphore & bitumine tra-
ditur; quat res facit , ut spiritu cum igné
inter interiora luctante , fréquenter 8í
compluribus lotis , nunc flammas nunc va-
porem nunc fumum eructer. Inde deni-
que JE tnae montis per toc faccuLi durât
incendium. ,
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iiinns , comme dans les Roîaumes de
Visapor & de Golconde ; & si on en
trouve dans des rivières , comme dans
celle de Goiielt * au Roïaume de Ben¬
gale j, ou dans des torrens , comme en
l’isle de Bornéo , c’eít parceque Beau
les amène des montagnes . La plupart
des autres pierres précieuses se trouvent
auísi dans les fentes des rochers , dans
les conduits des mines , ou enfin près
des rivières , & des torrens j qui les ont
charrié loin du lieu de leur origine.

Dei cri- L E Cristal tapisse souvent le haut
staux. & les côtés d’une caverne : Celui qui

se voit au déhors , toujours imparfait , est:
un indice de la proximité de quelque
grotte richement ornée de cristaux plus
purs , suspendus à fa voûte . On en
trouve à cinq , à six & à sept faces, que
l’on nomme prismes ; on en trouve
d’irréguliers , qui font imparfaits ; on
en rencontre par couches ; on en voit
en boules irrégulières , qui viennent
d’Angleterre . Le Diamant d’Alençon
est un vrai cristal.

lieux , LES Indes , les Pyrénées , la Bo-
oiìi’on hème , la Hongrie en fournissent quan-
«srstuf du  tité . Les Alpes en donnent ausiì beau¬

coup : C’a a été la source de la richesse
de plusieurs des Habitans de ces contrées,
en apparence íì sauvages , & si pauvres.

On
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On en a trouvé dans le Canton deBernô
fréquemment des pièces de io . à 20. li¬
vres j quelquefois de so . à 100. livres,
plus rarement au dessus, mais on en a
veu une pièce de près de sept quintaux.

UNE terre très-fine imprégnée de Commette
particules cristalines , qui nagent au mi- sc  * or*
lieu de l’eau ; voila les principes des cri- ™;^ " 8
stalisations . Cette eau trouvant quel - secioníl
q u'issue s’échape , abandonne les molé¬
cules criítalines , qui se déposent , Rap¬
pliquent , s’attachent les unes aux au¬
tres , & forment enfin des pyramides
ou des prismes de cristal , analogues à
la figure primitive des molécules . Nous
avons une image de cela dans les incru¬
stations de quelques fontaines , dans les
criilaiisations de tous les sels, & la for¬
mation du sucre candi . C’est par cette
raison qu ’on voit des cristaux , où se ren¬
contrent des matières métalliques , quel¬
quefois des brins d’herbes , ou de feuilles*
de la terre , & d’autres impuretés.

L A pierre-spéculaire, étant transpá - De ta
rente , cristaline & luisante, approche dupiçrre*
cristal , quoiqu ’elle se sépare par seuil- JP.ecu'les. Les Anciens en firent les vitres de auc‘
leurs maisons. La pierre-félénite est une
espèce de spéculaire . Le [pat, le quartz est
encore une forte de cristalisation, de mê-

L me
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me que quelques espèces de gyps & de
talcs diaphanes.

céladons. DIVERSES  sortes de congélations* ’ ou de concrétions se forment auíïi dans les
cavités des montagnes : Elles sont d’une
variété admirable dans leurs figures ; el¬
les répréscntentdes glaçons , des grappes,
des tuyaux , des colonnes , des cônes.
TOURNEFORT  a rendu fameu¬
ses celles de la grotte d’Antiparos , en
voulant les faire servir de fondement à
un système , aujourdhui abandonné :
On convient en effet généralement
que les pierres se forment , ou crois¬
sent par jnxta-pofition, & non par végé¬
tation. Rien de plus admirable que de
voir la voûte & les pourtours d’une
caverne , tapissés de ces congélations.
J ’en ai veu , qui ressembloient à des
orgues ; d’autres représentoient des piè¬
ces d’architecture entassées , quelques
unes sembloient offrir le triste specta¬
cle d’un vaste édifice ruiné , où se voi¬
oient encore une multitude de statues
mutilées.

Des con- LORSQUE  ces congélations sont
crétions luisantes , ou brillantes , on les nomme
cristal- concrétions criftalines : Celles qui sont
lincs* opaques & forment différentes figures

rondes Rappellent stalagmites. Les sta¬
lactites croissent en longueur , & sont

plus
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plus ou moins transparentes , de figures
cilindriques , pyramidales , tubulaires,ou
autrement . C’est du spar ou spar, au-
quel l’eau sert de véhicule , qui passe
au travers des fissures , ou crevasses
des rochers : 11 se durcit à l’air & reste
suspendu , ou tombe goûte à goûte
sur le fond des grottes , pour y for¬
mer des couches , ou bien des bran¬
chages , qui s’élèvent , en forme d’ar-
buíte , jusques au haut de la voûte.
Mess. LANG & SCHEUCHZER
ont décrit ces diverses fortes de con¬
crétions ; & ceux qui ont eu occasion
de visiter quelques cavernes connoif-íènt toutes ces merveilles . Nous fini¬
rons en observant que moins les ca¬
vernes font éclairées & exposées à la
circulation libre de l’air extérieur*
plus elles font profondes & remplies
d’eau , qui filtre cà & là , plus auffi ces
coagulations font nombreuses & sin¬
gulières.

QUOIQUE  nous ne connoisiìons Nousîg-
pas l’usage de ces corps , nous devons n°ponsbien nous garder de les regarder com-
me inutiles . _ lis entrent fans doute scs. m^ sdans les desseins du Créateur , ils ont cllèsont
leur utilité dans le système général ; & leurs fin*,
par rapport à nous ils servent du moins
a nous faire admirer la puissance duL 2 Créa- %
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Créateur, qui brille dans cette variété
de productions singulières. Si nous
transportions un Sauvage de l’Améri-
que dans un Palais de ,1’Europe , que
de choses lui paroitroient inutiles, dont
les usages sont très communs ? C’eit
l’ignorance qui est le principe de ces
jugemens , que nous devons réprimer.
Dieu fait toûjours bien ce qu’il lui plait
de faire.

Souvent ENFIN  ces cavernes , qui occu-
ces caver- pent principalement l’intérieur des mon-
nés ont tagnes , ont plus d’une fois servi de
retraite retra'te  d ’azile aux Nommes . Sou-
aux hom- vent les anciens Chrétiens , fuïant les
mes, rigueurs d’une injuste persécution , se

cachèrent dans les antres de la terre;
où ils firent de ces lieux retirés des
temples consacrés au vrai Dieu . Oq a
veu quelquefois dans ces guerres fu¬
nestes, qui ravageoient certaines con¬
trées , des peuples allarmés & fugitifs
se mettre à couvert de la barbarie, &
de l’avarice des vainqueurs dans des
souterrains inconnus , ou moins acces¬
sibles à leurs Ennemis. On parle de
Peuples entiers , comme les Troglody¬
tes *, qui faisoient de ces lieux souter¬

rains
* PLI N. HiJÌ. »m.  Lib . V. Cap. VIII.

Q: C U R-
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rai n8 leur demeure ordinaire . L’Hi-
stoire nous apprend que les cavernes dc
la Thuringe furent autrefois l’azile des
habitans du païs , contre les incursions
des Hongrois.

MAIS  ce qui est plus ordinaire en- &«ux
core , c’est que ces grottes , fur tout^ etes*
pendant l’hiver , servent de demeure à
divers animaux ; qui , fans cet abri con¬
tre les rigueurs du froid , périroient in¬
failliblement . Ainsi la bonté divine a
pourvu à leur conservation , cette bonté
qui prend foin des bêtes auflì bien que
des hommes.

Q, C U R T I U S Lib. VII. Cap. XI.
de rébus gefi, A. M..

L z CHA-
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